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de donner Notre pleine approbation. Une seule chose Nous est 
pénible, à savoir que, dans la condition où Nous sommes mainte­
nant, il ne Nous sera pas donné, pendant votre séjour à Rome, de 
vous traiter aussi libéralement et honorablement que Nous 1 eus-

Néaninoins Nous avons déjà donné ordre à la Sacrée Congré­
gation chargée d’appliquer les décrets du Concile de Trente de 
convoquer à Rome, l’année prochaine, l’assemblée de tous les 
évêques des républiques de l'Amérique latine et de leur indiquer 
les règles d’après lesquelles sera tenue cette assemblée. En atten­
dant, co. me gage des faveurs célestes, et en témoignage de Notre 
bienveillance, Nous accordons affectueusement la bénédiction 
apostolique à vous, Vénérables Frères, au clergé et aux peuples 
commis à chacun de vous. ,

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, au jour de la Nativité 
de Notre-Seigneur Jésus, en l’année 1898, de Notre Pontificat la 
vingt et unième.
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LEON XIII, PAPE.

DÉFINITION DU CATHOLICISME 
LIBÉRAL EN GÉNÉRAL.

Le libéralisme dit catholique consiste à exagérer les droits île 
la raison el de la nature au détriment des droits de l'Eglise.

Le libéralisme pur rejette l’autorité de l’Eglise et attribue à 
la raison et il la nature humaine une indépendance absolue. Le 
libéralisme catholique ne rejette pas l'autorité de l'Eglise, mais 
ne lui conserve plus la plénitude de ses pouvoirs divins ; il n’at­
tribue pas à la raison et il la nature humaine une indépendance 
absolue, niais leur donne une liberté qu'elles n’ont pas. Il 
l'autorité de l’Eglise, mais en lui portant atteinte : il prêche 
l'émancipation de l'homme, mais en confessant qu'il doit accepter
l'ordre surnaturel. _

Celui qui est atteint de cette erreur n'est pas libéral jusqu à 
la profession du droit souverain de la raison ; il n'est pas catho­
lique jusqu'à la reconnaissance de la primauté parfaite de 1 Eglise. 
Il est libéral par l'exagération des droits de 1 homme ; il demeure 
catholique par la foi à une partie des droits de Dieu et de son 
Christ. Il tient du libéral et du catholique, parce qu'il veut les 
nouveaux droits de la raison et l'ancien droit de 1 Eglise, qu il
concilie à sa façon. _

Le libéralisme pur exclue de sa nature la croyance à l'auto­
rité divine de l’Eglise ; le libéralisme catholique entend la conci­
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lier avec les principes libéraux. U fol catholique est de soi incom­
patible avec le ilogme libéral: le catholi,,ue libéral les admet 

aie et 1 autre et les allie ensemble. 11 n'est pas catholique pur 
Il U est pas pleinement libéral ; il est A la fois catholique et libé­
ral, liberal et catholique, semi-libéral, demi-catholique,

:

catho-

<*e.s noms, surtout le premier.
mî>e libéralisme catholique est, A l'égard du libéral! 

<iue le semi-arianisme «me pur, ce
a été par rapport A l’arianisme ou le jansé­

nisme par rapport au protestantisme. Les ariens niaient la divi­
nité de Jésus-Christ : les semi-ariens entreprenaient de concilier 

négat,on ave,- le dogme catho..... . Les protestants soute­
naient que la nature avait été substantiellement viciée parle 
péché originel, que le libre arbitre était éteint, que l'homme
in’ntmn l^ ,,nr r"1,,,Vati0" intéril!l"-. mais seule-
- - -t par I Imputation extrinsèque des mérites de Jésus-Christ
de la justice de Dieu, qu'il était incapable ,1e bonnes œuvres et
de mentes et était sauvé par la foi seule ; condamnés par l'Eglise
i - se revo teront contre elle et se séparèrent de son unité. Les' 
jansénistes retenaient les doctrines protestantes sur le péché ori­
ginel et la justification, et cependant voulaient A tout prix de­
meurer dans l'Eglise. 1

1
M3 ■

w.
-

III*1

.ou

' :7-

m

m:
1

f, iiu.nu.h.sdm.tspréteudusde la raison: ne soumettant 
pm.it la raison au \ erbe de Dieu selon l'ordre établi 
même : partisans des transactions 
veulent allier ensemble la religion 
lisme.

;i?B
¥

IL-,par Dieu 
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A* libéralisme catholique est extrêmement répandu. Il n'existe 
11 us un seul peuple catholique oii un grand nombre de fidèles 
soieiiv travaillés par ce funeste mal : dans plusieurs nations, 
presque tous les laïques en sont atteints. Le libéralisme, en effet 
est I erreur du jour, il est prêché partout par une multitude de’ 
sectaires. Il circule dans les livres, dans les 
miux. H se produit dans les discoure, dans le., conversations, en 
public, en particulier. On ne peut entrer dans un salon sans le 
rencontrer, descendre A la rue et aller sur une place sans le voir. 
Il est partout. Il semble (pi’ou le 
boive avec l'eau, qu'on le respire
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revues, dans les jonr-

Iiiftnge avec le pain, qu'on le 
avec l'air. C’est une maladie
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contagieuse qu’on 11e peut fuir nulle part, parce que les exhalai­
sons pestilentielles ont tout envahi. Heureux le peuple catho­
lique où il reste cent fonctionnaires publics qui soient libres de 
toute souillure libérale I Heureuse la ville qui |H>ssède dix fa­
milles pures de toute contagion î

Le Canada a semblé longtemps réfractaire au libéralisme. 
Mais aujourd’hui les deux partis qui se disputent le pouvoir se 
déclarent l’un et l’autre ouvertement libéraux ; l’un, en effet, s'ap­
pelle le parti libéral, l’autre se nomme le parti conservateur libé­
ral ; tous les deux se réclament ainsi du libéralisme. Les catho­
liques de la province de Québec, (pii se sont tenus fermes pen­
dant deux siècles dans un invincible attach ament à l’Eglise, dont 
“ la foi était célèbre dans ie monde entier,” se sont mis à leur 
tour li tremper leurs lèvres dans la coupe de malédiction. Le ver­
tige les saisit ; ils paraissent 11e plus voir clair, mais prendre la 
nuit pour le jour ; on les voit chanceler d’ivresse (1). Bientôt 
peut-être ils tomberait par terre, avec les morts et les apostats, 
avec tous ceux qui ont leur tombeau “ dans le fond du lac (2),” 
dans l'abîme des hérésies et des révolutions.
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DOM BENOIT.

Les missions catholiques

Nous reproduisons in-eæteuao le discours très intéressant pro­
noncé dans la séance générale du 21) novembre dernier, au Con­
grès national catholique do Paris, par Mgr. Le Iloy, supérieur de 
la Congrégation du Saint-Esprit et du Saint-Cœur de Marie :

Messieurs.
Peu de catholiques ignorent complètement les Missions ; peu 

de catholiques les connaissent bien. Beaucoup, parmi les meil­
leurs, pensent simplement que c’est une entreprise A ranger dans 
la nombreuse catégorie des “ bonnes oeuvres ”, et qu’on aban­
donne, en y concourant du temps A autre, aux spécialistes dont 
c'est la partie. D’autres, A l’occasion, émettent l'idée qu’on pour­
rait trouver beaucoup de païens sans aller en Chine, et s’en tien­
nent. là. Plusieurs pensent que le monde est converti depuis Cons­
tantin, Charlemagne ou saint Louis, à part quelques Turcs et un
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—Moi 
—N’ap 
Et Piei(1) Surne cal item vini furoria huju*... ; et propi nalûa de illo cuuctis genâbus... 

Dibit'. et iiiebriliwilli, et vomi tu ; et cadite, ne plu aurgalM. Jev. xxv, lô, 27.
(2) übwilutuN cum hi? qui interf cti aunt gla lio, et descenderunt ad fundament» 

laci, quasi cadaver putridum. la. xiv, 19.

dats uuvoyi

(1) Paul J
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chercher et pour en être instruit. Reçu par le centurion, le chef 
de l'Eglise se disait : “ Eu vérité, je vois bien que Dieu ne veut 
exclure personne, et l'homme juste lui est agréable, à quelque 
n ition qu’il appartienne." L'instructiou du néophyte commença ; 
mais bientôt elle fut miraculeusement interrompue : L'Esprit 
Saint était descendu sur tous les infidèles présents ! “ Alors, 
ajoute l'Ecriture, grand fut l'étonnement parmi 1« s juifs, en 
voyant que la grâce de Dieu se répandait aussi sur les païens." 
Pierre n’hésita plus : il baptisa Corneille et sa famille.

Ce n'est pas tout. Quand les apôtres et les Frères de Judée 
apprirent cette innovation, ils firent à Pierre, rentré à Jérusalem, 

scène plutôt pénible, et le Pape fut obligé de se justifier 
devant eux — c'était alors comme aujourd'hui — d'avoir donné la 
main à K démocratie p Vienne. Après quoi ils se turent et glori­
fièrent Dieu. {Act. Ap.% x, ix.).

Voilà donc franchie une nouvelle étape : les gentils sont 
appelés à la foi et au salut. Or, ces gentils, ces étrangers, ces infi­
dèles, ces barbares, ces païens, c'est vous. Messieurs, c'est moi, 
c'est nous les Grecs, les Latins, les Slaves, les Germains, les Celtes, 
les Gaulois, les Angles, les Ibores, tous fils de ces sauvages qui ont 
perdu, pendant de longs siècles, la claire notion de Dieu et n'ont 
pas l'honneur de descendre d'Abraham.

E antes in mundum universum, predicate Evangelium omni 
créâtura' !

Sans discuter désormais, et jetant au loin leurs préjugés par- 
t cularistes, les apôtres partirent : trois siècles plus tard, l'empire 
romain était évangélisé.

Chose singulière ! A son tour, Rome se persuada tout natu­
rellement alors que. en dehors d'elle, le monde se réduisait à rien, 

presque. Etant servie, elle croyait que personne n'avait plus 
à désirer ; et aujourd'hui même nous ne manquons pas d'apolo­
gistes pour nous enseigner que, depuis Constantin et le Labarum, 
l'univers est chrétien !

L'univers chrétien ! Et ces générations d'hommes qui, par 
millions, se succèdent depuis dix-neuf siècles sur les champs du 
monde, comme autant de moissons perdues qu'emporte la faux île 
la mort et qui pourrissent sur place, qu'en faites-vous ï Qu'en 
faites-vous, de ces Ames dédaignées, pour lesquelles un Dieu a 
pris la peine de descendre parmi nous, de se faire homme et de 
mourir ; à qui il a commandé d'aller annoncer sa parole, et qui 
n'en ont jamais rien su ? Qu'en faites-vous, do ce reste de la fa­
mille humaine, dont vous êtes l'infinitésimale partie, et qui vous 
attend depuis si longtemps dans les immenses empires asiatiques, 
les îles océaniennes, les superbes terres d'Amérique, et les profon­
deurs maintenant révélées du continent africain ?

Messieurs, la leçon donnée à saint Pierre garde tonte sa force. 
Tant qu'il restera dans le monde un infidèle qui n'aura pas reçu 
la bonne nouvelle du salut, Surge.... Quod Delia puvificavit, tu 
commune ne dixeria ! Debout les catholiques ; debout les mis­
sionnaires ! Et ne regardez p.is comme indignes de vous, quels 
que soient leur race, leur couleur, leur religion et leur pays, les 
800,000,000 d'âmes païennes que Dieu a purifiées de son sang !
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,,L f J°uitd.OQC le double b«t de l'Eglise : conserver et propaaer 
la foi chrétienne. De cette mission catholique ne peut sedésinié 
resseï complètement personne, ni Pape, ni évéque ni prêtre ni

dm—s»r6 ile8 forces. Disperses par le monde alors connu, jouissant d'un* 
fe,™"? COm""me su,r l’ensemble des chrétientés, les autres 
les pasteurs universels, dont Pierre reste d'ailleurs leThrfTnsont

con-

un

close une situation privilégiée : le Ualiléen avait vaincu ! 1
tl -' C est la seconde période qui commence: celle du protec 
torat officiel des gouvernements chrétiens. Avec des phase» Tt
franche. ‘0a'‘ e“e durera W* 1» Révolution

Æaiaaat- - *
maîtres d école, de simples femmes, des soldats d™» 5°®
prisonniers, des exilés politique, ^;,vent des princes't d^nrt,8 
cesses, usent de leur influence pour amener au Chris, , P • -les camarades, des familles entières, des tribus, dés peuples a"“8’ 

Les prêtres suivent ou accomuaimenf • „.L ■ ■ ,est constituée et s'alimente eUe-nZie eK'‘Se no,,Vttlle

OU les moines, l’évangélisation 
sont les grands civilisateurs de l’Occi-

l’ius tard, avec les religieux 
prend un nouvel essor : ce 
dent.

Grégoire IV pour l'évangélisation du nord ,|e l'Europe pérdt 
avoir revulie titre de- Vicaire apostolique en 833 P

Mais dans cette longue période I iv gouvernementale» 
presque nulle part les souverains n, téressent d« ! p ’pagatiou de la Foi. Ils estiment, ave , «ürsfq'u'o^e
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peut bien conquérir un pays et se l’attacher qu’en le convertis­
sant. Et c’est ainsi que, peu à peu, se constitue la chrétienté' 
contre la barbarie, l’Islam et le paganisme étranger. Malheureu­
sement, presque toujours aussi la politique essaye de faire tourner 
cette tutelle à son profit, et la longue expérience que l’on a de cet 
ordre de choses nous amène a formuler ce

Congrég 
commun 
et au soi 
et moral

En
principe que chaque 

fois que l’Etat prend trop attentivement la religion par la main, 
c’est pour la paralyser....

Cependant, lorsque le protectorat s’exerce d’une façon intel­
ligente et sincère, avec Charlemagne, par exemple, avec saint 
Louis, avec Louis XIV, avec Philippe II d’Espagne, avec Emma­
nuel de Portugal, il donne à l’Eglise une force considérable, et 
peuple protecteur lui-même une exceptionnelle grandeur. Mais 
trop souvent, encore une fois, le patronat des puissances chré­
tiennes se transforme en une domination jalouse, dont Byzance a, 
dès le principe, donné l’exemple ; source de nobles entraves, son 
plus clair résultat est de compromettre et de stériliser les mis­
sions.
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Le Portugal, par exemple, demande et obtient le privilège 
exclusif d’évangéliser la moitié du monde. Qu'arrive-t-il ? Après 
avoir magnifiquement commencé, il finit par fermer, en fait, cette 
moitié du monde il l'évangélisation. C'est alors que le pape Gré­
goire XV, en 1022, fonda la Congrégation de ! Propagande “ pour 
connaître et décider de toutes les question qui se rattachent à 
la Propagation de la Foi ”,

Enfin, sous la poussée triomphante la Franc-Maçonnerie, 
qui n’est pas autre chose que le pagan -, en lutte perpétuelle 
contre l’Eglise catholique, la “ chrétien vu ” se disloque, les Ordres 
religieux sont supprimés par les gouvernements de Portugal, de 
France, d'Espagne et d’Italie : avec eux les missions sont anéan­
ties, et le protectorat officiel prend fin.

8. Mais alors le peuple ramasse dans les ruines les feuillets de 
cet Evangile dont les grands ne veulent plus, et avec le peuple la 
prédication de l'Evangile retrouve un merveilleux

C'est là que nous en sommes, Messieurs.
Sous l’autorité souveraine du Pape et la direction immédiate 

d’un cardinal préfet, la Sacrée Congrégation de la Propagande 
(Congregatio general™ de Propaganda Fide) embrasse 
juridiction l’ensemble des pays occupés par le paganisme, le 
schisme et l'hérésie. Ces territoires, qui sont immenses, sont 
divisés en plus de 400 diocèses, vicariats ou préfectures aposto­
liques, de sorte qu’il ne reste pas un coin du monde qui ne soit 
confié à l’actibu, malheureusement, trop lointaine, souvent, et 
trop inefficace, d’un missionnaire catholique. Les chefs de 
missions, patriarches, archevêques, évêques, vicaires apostoli­
ques, préfets, sont nommés par le cardinal préfet de la Propa­
gande et relèvent de sa direction suprême : c’est entre eux que 
l’Univers est partagé.

A ces chefs, 15 Séminaires de Rome et 17 en d’autres pays 
fournissent des ouvriers apostoliques. Mais la Propagande reçoit 
aussi et surtout le concours d’au moins 30 Sociétés religieuses, 
anciennes et modernes, qui mettent à sa disposition un nombre 
considérable de prêtres missionnaires ; puis il faut y ajouter les

essor.

sous sa
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Congrégations de Frères enseignants ainsi nna a , 
communautés religieuses vouées è Y de„ nombreuses
et au soulagement de toutes fa 1 deS enfants infidèles
et morales de l'humanité. 68 Physiques, intellectuelles

E,n .^unissant ces éléments divers, et en 
très sérieuses données rassemblées eu 1894 
nous arrivons à dénombrer ainsi les 
toute nationalité, répandus à l’heure 
du monde.

nous basant sur les 
par M. L. K. Louvet, 

ouvriers apostoliques de 
actuelle dans les cinq parties

Prêtres.............................
Frères.........................
Sœurs européennes.................
Sœurs indigènes..............

..........  13,314
.......... 4,500
..........  42,300
..........  10,000

Soit un total d’environ 70,114
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séminariste, le simple chrétien, le travailleur, la mère de famille, 
l'humble servante et le petit enfant. Et c'est dans ce milieu qu’en 
1822, à Lyon, s’est constituée l'Œuvre de la Propagation de la 
Foi dont chaque associé donne un sou par semaine aux ouvriers 
de l’Evangile : d’où, cette année, 6,436,803 fr. 50 (1).

Mettons 7 millions, et partageons-les entre les 70,000 mission 
naires que nous avons trouvés dispersés dans le monde, 
aurons
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par an et par homme une moyenne générale de 100 francs. 

Vous avez vu, Messieurs, d’où vient l'argent : voilà mainte­
nant nos revenus, qui doivent nous suffire pour notre entretien, 
notre logement, nos voyages, notre personnel, nos constructions, 
nos frais de toute sorte, et nos dépenses d'agrément I

Le miracle est qu’on en sort toujours, ou à peu près, mais, à 
vrai dire, on ne fait réellement fortune qu'au paradis___

III

LeSi, du moins, les missionnaires trouvaient devant eux la voie 
nette ! Mais non. Les plus sérieux obstacles s'opposent à leur 
action, et c'est au milieu de difficultés perpétuelles qu’ils doivent 
avancer.

D'abord les deux grandes raisons qui sollicitent la liberté 
humaine dans un sens opposé au christianisme restent toujours 
celles que signalaient saint Paul : Judaris «caudaluni, Gentibu» 
autem «tultili/nn.

Pour les juifs et les musulmans, c’est-à-dire pour les individus 
et les peuples en possession d'une religion positive basée sur la 
connaissance et l'adoration d'un Dieu personnel, le christianisme 
est “ un scandale Ils concevraient un Dieu assez puissant pour 
écraser tous les hommes, ils ne l’admettent pas assez bon pour les 
sauver en s'incarnant et en mourant.

Quant aux “ gentils ", aux peuples païens proprement dits, 
qui, etrangers à la race de Sem, ont perdu la claire notion de 
Dieu, le christianisme est surtout une “ folie ", car c’est une reli­
gion qui, au lieu de les sanctionner, condamne les grandes 
sions de l’humaine nature, l’orgueil, la concupiscence et la 
suite effrénée des biens de ce monde.

Voilà, d’une fayon générale, les deux grands obstacles, l’un 
tiré du dogme, l’autre de la morale chrétienne, et se réunissant 
souvent dans l’esprit et le cœur de l'homme.

Mais, en même temps, l’apostolat est directement combattu 
par les religions adverses qui, précisément, puisent leur force 
dans ce qui fait notre faiblesse : les passions, les ignorances, les 
préjugés, la force de l’habitude, les organisations sociales, l’oppo­
sition constante des gouvernements indigènes, qui voient, derrière 
le missionnaire, l'ombre du conquérant européen.

En ce moment même, ou parle beaucoup du protectorat 
missions catholiques. Charmante concurrence! Parmi les
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(1) Il est juste d’ajouter ici les recettes de l’œuvre de la Sainte-Enfance, 3,397,- 
617 fr. 1 H, partagés entre 181 miNsiouK pour l’éducation des enfants nés de païens. 
L'œuvre de» écoles d'ürient a, de son côté, reçu 271,349 fr. 55.
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Le mouvement catholique
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Publtouë est 1 , ln",PeKq"e e département de l'Instruction
ubl.que est à rechercher par voie d’enquête s’il est vrai qu'on 

enseigne la rel.gion dans les écoles des arrondissements français
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Vue dénonciation de ces écoles sera sans doute partie de 
1 lelque coin obscur, forçant le gouvernement à ouvrir tout

VaDDUcati ye‘iX qU’1,1 ^on#e"tllit aPParen, ment h tenir mi-clos sur 
1 application de ses lois persécutrices.

Et voilà la liberté laissée aux catholiques par les adoucisse- 
ments apportés au fameux arrangement Tarte , ireemvay T,lus 
mtre livraison du (1 octobre dernier, nous disions, après avoir ré­
sumé les conditions du modus vivendi :

La dépêche que nous mentionnons ci-dessus parait mallieu- 
re, sement nous donner raison. Il est vrai que l’enquête dont elle 
l a, le ne porte que sur l'enseignement de la religion, mais les livres 

classe aidant à cet enseignement, par eux-mêmes comme par les 
commentaires qu’ils appellent, partageront sans doute le sort fait 
à 1 enseignement religieux proprement dit.
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Tout cela est précaire, très précaire. C’est 
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Les catholiques de Montréal, . , . . , plaignent de la répartition de
la taxe scolaire, qui les met dans une position impossible. Ils ont 
nommé une délégation chargée de se rendre auprès des ministres 
et de leur présenter un mémoire contenant l’exposé de leurs griefs 
Nous donnons ci-dessous la conclusion de ce document :

“ Les catholiques de Montréal se trouvent dans la position 
la plus fausse qu il est possible de supposer ; leurs revenus sont 
ll'!'![*s ,à la s"mme 2ue peut produire la taxe imposée sur la nro- 
priété laquelie est flxée à j de centin dans la piastre, mais leurs 
obligations sont illimitées : la population s’accroît tous les ans 
d un grand nombre de familles venant de toute part ; les écoles 
des anciennes paroisses deviennent trop petites : dans les nou- 
velles paroisses, on est obligé de placer les classes dans le sous-sol 
des églises temporaires, et l’argent manque même pour payer le 
maigre traitement des instituteurs. Pour obvier à ce trfste état 
de choses, nous proposons la répartition de la taxe d’après la 
population sco aire, ou nous demanderons au gouvernement le
scolaire alors suivante^ °Pl?°rt,,n 'e bad*et l’anJe

i-r ■- r7*.“~ sr; ■".'i-s
25KÜSS £:: Ks $83: d~

Les ministres ont promis d’étudier la question.

86

Ou dirait que le monde officiel multiplie comme à plaisir les 
difficultés autour des catholiques, dans la malheureuse province 
du Manitoba. Le voilà maintenant qui s’en prend aux Galiciens 
établis dans la province. Voici les renseignements que nous 
apporte à ce sujet notre confrère du Manitoba .

“ La plus grande partie des Galiciens établis dans notre pro­
vince sont des catholiques du rite grec. Ils veulent avoir des 
écoles catholiques. Des efforts sont faits pour les eu détourner 
Nous avons signale le fait il y a déjà quelques semaines Le H du 
courant, le Free Près» publiait un document dont l’agent du gou- 
vernement M Paul Wood, se faisait le parrain. Dans ce docu­
ment, un M. hekula, 1 un des Galiciens du Lac Dauphin, préten- 
dant parler au nom de tout son groupe, demandait d’urgence
gna^ent TOTidde<Fekida.1)UbliC|'le8 ^ aUtre9 «*“»•coompa-
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somme suffisante pour l’entretien d’une école où ils pourront em­
ployer des instituteurs partageant leurs convictions religieuses.

Il paraît que cette décision n’est pas du goût des protestants 
de la ville, qui restent avec deux grandes écoles dispendieuses 
les bras et qui sont déjà lourdement taxés. Heureusement ils ne 
pjuvent rien légalement contre cette initiative de nos coreli­
gionnaires qu’ils ne doivent qu’à leur intolérance. Ils paraissent 
marris aujourd’hui de n’avoir pas été plus conciliants dans le 
passé, mais il est sans doute un peu tard.
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Mgr. Gauthier, archevêque de Kingston, vient de nommer 
M. l’abbé Tlios. Kelly, V. G. à la cure de Smith’s Falls. C’est une 
grande perte pour la commission des écoles séparées de Kingston, 
dont l’abbé Kelly était depuis dix ans le président. Il avait su 
donner une gaande impulsion à la cause de l’éducation, à laquelle 
il s’était particulièrement dévoué, et sous sa direction, les écoles 
catholiques de la ville avaient fait des progrès dont témoignait 
hautement le succès de leurs élèves dans les concours publics. 
A ce point de vue, son départ sera très regretté par nos coreli­
gionnaires de Kingston, bien que, par ailleurs, ils soient contents 
de le voir appelé à la tête d’une paroisse aussi importante que 
celle de Smith’s Falls où, on peut en être sûr, il laissera également 
la trace de ses œuvres. D
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AUX ETATS-UNIS

Un -M. Calvert, démocrate, député à la législature du Mis­
souri, a déposé devant la Chambre un projet de loi aux tins 
d’obliger tous les enfants de 8 à 10 ans à fréquenter les écoles 
publiques durant quatre mois, chaque année, il moins de maladie. 
Les parents qui contreviendront à cette exigence seront passibles 
d’une amende de dix piastres pour chaque contravention. Les 
instituteurs des écoles publiques de l’Etat devront s'enquérir des 
motifs de la non-fréquentation de ces écoles par les enfants de 
l’âge indiqué, et si ces motifs ne sont pas de ceux qui peuvent 
légalement excuser les parents, faire contre ceux-ci une déclara­
tion à cet effet, sous serment, devant le juge de paix le plus rap­
proché.
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C’est encore ce que nous avons vu de plus attentatoire à la 
liberté d'enseignement dans la grande république, et ce n'est pas 
peu dire.
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Italie.—Le Souverain Pontife vient d’adresser aux arche» 
vêques et évêques de l'Amérique latine une lettre très impor­
tante que nous publions en tête de notre présente livraison.

Le concile que Léon XIII convoque ainsi est l’aboutissant 
d’une série de démarches tendant toutes au relèvement des 
églises de l’Amérique latine et qui remontent à quinze ans. Il 
sera vraisemblablement pour ces églises le point de départ d'une 
ère nouvelle, toute pleine de prospérité et de grandeur.

—A l’occasion des dernières causes portées devant la Sacrée 
Congrégation des Rites, l’un des correspondants de la Croix à 
Rome adresse à ce journal des renseignements très intéressants 
et que l’on nous saura gré de reproduire :

Les Congrégations des Rites sont de trois sortes.
On trouve eu premier lieu les Congrégations de la Rote qui 

se composent des prélats de la Rote, avec les cardinaux poneuts 
des diverses causes, le préfet des Rites, le promoteur et sous-pro­
moteur de la foi. Cette première classe de Congrégations est 
chargée de décider de la validité des procès, apostoliques ou non, 
qui sont faits pour les causes des saints. Elle donne aussi son 
jugement sur le non culte et sur la renommée de sainteté et de 
miracles (de fai no Hnnetitntin rirtutum et miraculorutn in généré) 
qui précède le procès dit des vertus héroïques.

Ainsi qu'on le voit, ce groupe de séances est Uniquement 
sacré aux causes des saints et a pour mission de débarrasser le 
terrain des obstacles juridiques ou autres qui pourraient entraver 
la discussion des vertus ou des miracles.

Le second groupe s’occupe exclusivement des vertus et des 
miracles du serviteur de Dieu. Ces Congrégations sont antépré- 
paratoires, préparatoires et générales.

La Congrégation antépréparatoire se tient dans les apparte­
ments du cardinal ponent de la cause, et les consulteurs y donnent 
leur vote sur les questions qui leur sont soumises et roulent, soit 
sur les vertus héroïques, soit sur les miracles. Cette première 
séance est la plus importante, c’est là où on examine les princi­
paux obstacles qui se dressent contre cette cause, et les moyens 
que proposent la postulation et les avocats pour la résoudre

Ce premier stade heureusement franchi, il y a la Congréga­
tion préparatoire qui se tient au Vatican. Les cardinaux écoutent 
les votes des consulteurs, mais gardent le silence.

Dans la Congrégation générale, les consulteurs et les cardi- 
dounent leur vote devant le Souverain Pontife, qui ne prend 

aucune décision, se réservant, après avoir consulté Dieu dans la 
prière, de la faire connaître plus tard.

11 y a enfin une troisième classe de Congrégations des Rites, 
c’est la Congrégation dite Ordinaire, parce qu’on y discute les 
multiples matières qui relèvent de ce tribunal, approbation des
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son esprit et soutenues par la foi : c'est aussi leur devoir envers 
la patrie française de montrer ce qu'ils ont fait pour elle, et quel 
dévouement constant et pratique ils apportent à son service.

Dans ces sentiments, un comité chargé d’encourager et de 
favoriser, par tous les moyens, la participation des catholiques A 
l’exposition de 1000 a été constitué sous le haut patronage de S. 
Em. le cardinal archevêque de Paris.

Nous venons, au nom de ce comité, faire appel à votre con­
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cours.
—On a livré à un public restreint il y a quelque temps, le 

discours de clôture du dernier convent maçonnique français 
(Grand Orient). Ce discours, qui doit être considéré comme l’ex­
pression des vœux et de l’esprit du convent, a cette année été pro­
noncé parle F.1. A. Bourceret, 33e, publiciste, rédacteur au jour­
nal la Lanterne, membre du conseil de l’Ordre et du Grand Collè­
ge des Rites, président de la Maison de secours du Grand Orient 
de France.

L’orateur, faisant allusion à l’attitude prise par les francs- 
maçons dans l’affaire Dreyfus, a d’abord flétri “ la bande sans 
scrupules qui obéit aveuglement au mot d’ordre des éternels en­
nemis de toute liberté, de toute justice, au mot d’ordre de l’Eglise 
et de ses congrégations.” Il a ensuite déclaré “que l’esprit de 
justice est inconciliable avec la religion catholique elle-même,” et 
constaté que c’est là une des vérités à l’égard desquelles il y a 
parfait accord entres les Francs-Maçons du Grand-Orient.

Tout son discours d’ailleurs respire la haine de l’Eglise. Nous 
en citons encore quelques lignes :

Il n’y a pas, il ne peut y avoir un seul maçon qui n’ait appris 
dans sa Loge à se prémunir contre l’œuvre de dépression intel­
lectuelle que poursuit l’Eglise dans la société, et cela depuis 
quinze siècles, et qui ne sache à quels dangers ou expose les cer­
veaux à qui l’on inflige l’empreinte atrophiante des dogmes catho­
liques. (Vifs applaudissements.) (p. 10.)

Voilà ce que pensent de l’Eglise catholique les francs-maçons 
du Grand Orient de France.

—On est à organiser un pèlerinage national d’hommes à 
Lourdes pour le mois d’avril 1800.

Voici, la composition du comité chargé de l’organisation de 
ce pèlerinage :

Président d'honneur : Mgr. Billière, évêque de Tarbes.
Membres du comité : Mgr. Le Roy, supérieur général des Pères 

du Saint-Esprit.—Mgr. Péchenard, recteur de l'Institut catholique 
de Paris.—R. P. Augier, supérieur général des Oblats de Marie.— 
R. P. Bailly, des Augustins de l’Assomption. R. P. Dehon, supé­
rieur-général des ‘piètres du Sacré-Cœur.—R. P. Le Doré, supé­
rieur général des Eudistes.—R. P. du Lac, de la Compagnie de-
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velle bénédiction, afin que celle-ci vous communiqué une force 
nouvelle et une nouvelle constance à suivre, comme dans le passé, 
la ligne de conduite tracée par Sa Sainteté.

—Les Missions catholiques du 0 janvier publient la note sui­
vante, sous le titre Chronique île l'Œuvre :

>1. Martial de Prandières a été nommé président du Conseil 
central de l'Œuvre de la Propagation de la Foi à Lyon, en rem­
placement de M. le comte des Carets, qui, par de pressantes ins­
tances, a imposé sa démission en la motivant sur son grand Age.

M. des Carets, depuis quarante ans membre du Conseil, le 
présidait depuis trente ans. Il avait succédé à ce titre à M. de 
Plain livres, le itère du président actuel.

M. des Carets continue à faire partie du Conseil avec le titre 
de président honoraire que lui a décerné le vote unanime de ses 
collègues.

—Suivant un engagement pris à la tribune par le cabinet, le 
ministre des Cultes a fait disparaître la plupart des suppressions 
de traitements ecclésiastiques jusqu’ici décrétées.
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d’EuroiAngleterre.—Nous avons annoncé, croyons-nous, il y a déjà 

un certain temps, la fondation à Rome par Léon XIII d’un col­
lège où les ministres anglicans convertis pourraient se préparer 
au sacerdoce. Le Tablet nous annonce cpie le vieux Pontife vient 
de contribuer pour 400,006 lires au fonds destiné à assurer le 
maintien de cette institution et dont l’administration est confiée 
à l’archevêque tie Westminster.

—On annonce la conversion au catholicisme de MM. A. W. 
Bennett, A. W. Mitton et W. R. Clarke, pasteurs anglicans.
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Irlande.— M. Balfour, leader du parti conservateur aux 
Communes d’Angleterre, annonce son intention d’essayer de ré­
soudre par voie législative le problème soulevé par les revendi- 
catiens catholiques en matière d’éducation universitaire. Il se 
propose de demander au parlement la création de deux universi­
tés fonctionnant d’après les mêmes principes, mais dont l’une 
aura pour directeurs des protestants et l’autre des catholiques, ce 
qui aura pour effet de constituer en chaque université une sorte 
d’atmosphère catholique ou protestante. L’Etat ne donnera aucun 
subside (pii puisse servir à l’enseignement de la philosophie, de 
la théologie ou de l’histoire moderne. On est loin, on le voit, de 
la fondation d’une université catholique. Il s’agit simplement de 
la fondation d’une université que les catholiques irlandais puis­
sent, sans danger, fréquenter.

Si nous comprenons bien l’article publié dans uuô livraison
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Russie.—La nouvelle, lancée par certains journaux italiens, 
de la création d'une nonciature pontificale en Russie, a rappelé 
l’attention du public sur les relations actuelles et passées de la 
Russie et du Saint-Siège,ainsi que sur les importantes négociations 
qui sont réellement en cours en ce moment entre la grande puis­
sance schismatique et le chef suprême de l’Eglise catholique, et 
l'œuvre de réunion de l’Eglise schismatique à l’Eglise catholique 
à laquelle travaille avec tant d’ardeur le Souverain Pontife.

Quant à la nouvelle elle-même, elle paraît n’être point fon­
dée. Elle a déjà été démentie par le correspondant romain de 
Y Univers-Momie et, dans le Bulletin de la Vie catholique, Riche- 
ville s’exprime ainsi :

La nouvelle de l’établissement d’une nonciature apostolique 
à Saint-Pétersbourg n’est pas vraie : elle ne le sera jamais. Aussi 
longtemps que la Russie n’aura pas évolué vers l’unité romaine, 
le tzar ne donnera pas à un représentant de la Papauté le pre­
mier rang dans la hiérarchie des postes diplomatiques. La tra­
dition est formelle sur ce point. Mais ce qui est vrai, ce qui 
est tout aussi important, c’est que Nicolas II a ouvert avec 
le Saint Père des pourparlers confidentiels, sur lesquels la dis­
crétion nous fait un devoir de garder le silence. Ces pourpar­
lers visent un double objet : le resserrement des liens diploma­
tiques entre Rome et Saint-Pétersbourg et une politique d’apai­
sement à longue échéance.

Richeville donne ensuite son appréciation sur la politique 
suivie par Nicolas II, la situation religieuse en Russie et les 
chances de succès qu’offre l'œuvre de réunion.

Nous citons cette page intéressante :
Dès son avènement au pouvoir, Nicolas 11 a exprimé au Pape 

ses sentiments de déférence et ses intentions pacifiantes. La 
jeune tsarine, éclairée, libérale et pleine d’énergie, seconde les 
vues lointaines de l’empereur. Le libéralisme vivace et généreux 
de Nicolas II a une double source supérieure: son cœur et une 
grande idée internationale. Inaugurer une espèce d’édit de 
Nantes en Pologne pour fermer les frontières du côté de l’Occi­
dent : finir en paix l'œuvre d'expansion coloniale en Asie ; rap­
procher dans la péninsule balkanique les diverses branches 
religieuses de la race slave ; s’appuyer sur la Papauté, puissance 
morale de premier ordre, organe générateur de paix et de pro­
grès : tel est l’idéal de Nicolas II.

C’est pourquoi il n'a cessé de faire une cour discrète au Saint- 
Père. En toute rencontre, il a rendu à Léon XIII des hommages 
précieux. Dernièrement encore, un de ses confidents a été chargé 
de mettre aux pieds du Saint-Père les sentiments d’admiration 
du Tsar, fini ce a ce va-et-vient de bons procèdes entre les doux 
souverains, la question polonaise est entrée dans une phase d’as­
soupissement. Les bureaucrates et les impatients en Pologne 
avaient été sur le point de brouiller les gens et d’embrouiller les 
choses. Le point si délicat de l’éducation dans les séminaires
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jriou. II considère le schisme comme le principe d’union de tous 
les peuples slaves sous le sceptre des Romanoff. C’est la thèse de

f, ,, ’ J il "f! uft esprit obstiné continue de siéger au Saint-Synode, 
d n a pins 1 mtlueuce dont il jouissait sons Alexandre III, son 
drns'l, ''""s si-mbit- qii'im homme est désormais impuissant 
dans la lutte contre une grande pensée et un courant historique 
Ce qui, en ce moment, se prépare h Rome et à Saint-Pétersbourg, 
«approchera les deux confessions, en rapprochant les deux hoin-

dar 
XII 
mer 
près 
las 1 
fure 
Com 
non 
tliiei 
papa

l’uni 
bien 
liane 
beaiii 
sla vii 
cette 
un pi

Père, 
“ les 1 
divine 
Slave;

les pei
spiriti
j‘>ug l
du Sai 
commi 
Papi,

A cet article de Rlcheville, nous croyons devoir ajouter 
long extrait de la Chronique des Missions publiée par le Le 
Témoin H»n« f Cnivers-.Vondc.

Après avoir exposé les résultats jusqu’ici obtenus 
Pape dans son œuvre d'union, U Témoin dit :

Ne soyons pas trop exigeants, et déclarons-n 
de ce qui a déjà été acquis. Les faits historiques ont une trou 
longue lepvicu.-siou uttua le temps pour que l’on puisse, en quel­
ques années seulement, effacer toutes leurs conséquences ; d’autre 
part, les événements politiques peuvent activer ou enrayer, sui- 
Vaut leur direction, CH qui uet vomiueiiuc.

Lu écrivant ees dernières lignes, nous pensons surtout à la 
Russie que des âmes généreuses, animées du désir ardent de voir 
les ire, es séparés s unir dans la mémo communion, aperçoivent 
déjà aux pic.,» du I ont de romain. Cuite», dans le silence de 
leurs méditations, bien des pieux religieux, de l’Eglise dite ortho- 
dnxe. iout des vœux pour la fin d’une séparation qu’ils déplorent 
avec nue ardeur égalé à la nôtre. Il y a plus de trente ans déjà
oa pouvait constater, commolo faisait le livre de M Marshall’ 
sur les missions chrétiennes, traduit par M. Louis de Waziers, que 
plusieurs membres de 1 Kglise nationale tournaient leurs espéran­
ces vers Rome. I n jour, Pierre le Grand, sollicité de rétablir le 
patriarcat russe supprimé, dit ces mémorables paroles que doivent 
approfondir les esprits réfléchis et dégagés des intérêts humains : 

Je ne reconnais d autre patriarche légitime que l’évêque de
Rome : puisque vous ne ...... .. pas lui obéir, vous obéirez à moi
seul : voici votre patriarche!" -Si les bonnes volontés des chié- 
tiens moscovites qui veulent l’union se tournent vers l’Occident 
on ne l'eut nier aussi qu'une détente ne se soit produite dans les 
rapports officiels du grand empire avec Rome. Toutefois, ne nous 
livrons pas a un enthousiasme irréfléchi : il n'y a pas de pire 
danger que de se cacher a soi-môme la vérité ou de s'éprendre 
immédiatement d une idée parce qu’elle répond à un désir.

Oui, nous devons nous réjouir de la reprise ou 1804 des rela­
tions diplomatiques interrompues depuis tant d’années ; ce fait 
ue pourra qu être utile aux catholiques qui vivent sous le sceptre 
des tsars ; il rendra leur condition meilleure. Vu certain nombre 
de concessions de détails ont été faites. L’empereur traite le 
Pape avec égards et 1 académie impériale de Saint-Pétersbourg 
s est Honorée en aduictlaut au uombre de ses membre», en 1800,
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Nous compléterons ces renseignements par l'historique, que 
nous empruntons au correspondant romain de Y Univers-Monde, 
des relations passées et actuelles du Saint-Siège et de la Russie.

Il est vrai, dit ce correspondant, qu’à l’appui de cette nou­
velle (de la création d'une nonciature à Saint Péterslxmrg). on a 
rappelé certaines traditions relatives à une représentation diplo­
matique du Saint-Siège auprès du tsar. Mais en dehors de l’an­
cienne nonciature de Varsovie qui remplissait des missions tem­
poraires à Moscou ou à Pétersbourg, la mission directe de nonce 
pontifical auprès du tzar n’a existé en àalité qu’une seule fois, 
au cours de notre siècle, à titre purement extraordinaire et mal­
heureusement sans que cette mission pût obtenir son plein effet. 
Ce fut au commencement du siècle, alors qu’il se trouvait à Saint- 
Pétersbourg un chargé d'affaires du Saint-Siège, dans la per­
sonne de Aigr. Bvnveiiuti. que Pie V’11 proposa d'y envoyer un 
nonce ; mais la proposition ne fut agréée que pour une mission 
spéciale et transitoire ; et ce fut réellement en qualité de nonce 
extraordinaire que Pie VII y nomma Mgr. Arezzo.

Sur ces entrefaites il advint à Rome un incident qui fit 
échouer lu mission de l'envoyé pontifical à Pétersbourg. Napoléon 
1er venait par son ambassadeur le cardinal Fesch, d’exiger de Pie 
VII l’extradition d’un émigré français, M. Vernègues, devenu 
sujet russe et attaché à la légation de Russie à Rome ; M. Ver­
nègues avait lancé de mordantes satires contre le régime napo­
léonien. L’extradition eut lieu en effet; mais aussitôt l’affaire 
connue à Pétersbourg. il en résulta la rupture de tout rapport 
avec le Saint-Siège, c'est-à-dire le départ imposé à Mgr. Arezzo et 
le rappel du représentant russe auprès du Pape. C’était en 
1804.

dant 
veau 
du S 
dent 
coup 
prén 
exist

Vie c 
les le

1
travfl

l
trie.

fois, ] 
près <

I
liber! 
soir r 
les ti 
deux 
vitess 
chand

Il y eut aussi, sous le pontificat de Pie IX, une tentative 
d’établissement de nonciature en Russie. Ou avait môme déjà 
désigne pour ce poste Mgr. Berardi, avec Mgr. Bianehi pour 
secrétaire. Mais lorsqu’il s’agit de déterminer les attributions 
du nonce et le rang qu’il aurait, les négociations échouèrent, et 
Mgr. Berardi ne partit point. En dehors de ces tentatives in­
fructueuses, il n’y a eu que des ambassades de circonstance, 
comme celles de Mgr. Vannutelli au couronnement d’Alexandre 
III et de Mgr. Agliardi au couronnement de Nicolas II.

Dans l’intervalle cependant, depuis la rupture des relations, 
en 1804, jusqu’à l’actuelle legation de Russie, près le Saint-Siège, 
il y eut un premier rétablissement de cette légat ion, en 1817, à la 
suite du congrès de Vienne et grâce aux favorables dispositions 
d’Alexandre 1er, qui venait de contribuer au rétablissement du 
pouvoir temporel du Pape. Plus tard, la suite de négociations 
engagées par Grégoire XVI permit d'aboutir, en 1847, à la con­
clusion d’un concordat stipulé avec le secrétaire d’Etat, cardinal 
Lambrnschini, par MM. Alexandre Bouleliioff et le comte de 
Bloudoff. Co concordat dura même jusqu’en 1808, époque où les 
événements de Pologne amenèrent une nouvelle rupture.

En 1882, les négociations purent être reprises et conduites 
simultanément à Romo par M. Michel de Boutonieff et auprès do 
la nonciature de Vienue par M. Mosoloff. Elles amenèrent un
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MinskttPPe é supplétolre cialls certaines paroisses du district de

duaSaint sTvf’ fa“al0gH,e tCeU,i de 1847' q,le viseut les dc^nüa 
dit H. R ^ m ““ d?ute *"<*' «eux de l'actuel ministre-réel-

assu "•

Autriche-Hongrie.—Voici, d’après une étude publiée dans la 
I te catholique, de Paris, quelles sont en Autriche et 

les lois concernant la protection du repos dominical •
en Hongrie

s.4ï»si^rr„dL*“„ï,ml,,t d“- ««■*”* -
trie UUnle°lnnnv«nrV-885 Vi?terdi8ait en principe dans l'indus-

asSïïS^^-8près comme les autres jours.
liberté mnrnièlLm ^ t™VaU est de six heures, mais l’après-midi 
soir nile bm ,V“ J°“pn““* “ paraissent plus le dimanche 
les tri!m v U a I!' t allf ',lrge,U'e réelle, les constructions et 
les travaux ne s exécutent plus le dimanche. Il n’y» plus que
vite8jestfermé“etTta|l“l’ 'l Servic® <ks marchandises petite 
vitesse est fermé, et depuis le 1er janvier 181)8, les trains de mnr-
h Pn H S°nt- “uppnmés, sauf exceptions indispensables.

maved,wli?nr.le'i""e °‘ d» 11 avril 181)1 ordonne le chô­
mage du dimanche pour l’industrie et le commerce, sauf exceu- 
tions variées, selon les mœurs locales. Cette loi prépare les voies
teürseeM°rraePl,,SCTP,,> En ,SU0’ *-AssociSrdè rir!
teuis et imprimeurs des journaux en Hongrie 
succès une vive lutte 
dimanche.

„ —yayeuir s'annonce très sombre pour l'Autriche-Hongrie.
. “ Autriche, la lutte se continue avec la plus vive ardeur entre 

AMemands et Slaves. Les Allemands séparatistes ont été jus­
qu à déclarer que leur désir est de voir l’effondrement de l’Au­
triche. D un autre côté, on n’a pas encore pu arriver à un règle­
ment des difficultés pendantes entre l’Autriche et la Hongrie. La 
vieille monarchie austro-hongroise 
des ruines, le juif qu’on retrouve

commerce continue à peu

a soutenu avec 
pour la suppression de l'impression du

meurt et le moderne génie 
partout faisant son œuvre
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HO LE MOUVEMENT CATHOLIQUE

néfaste, profite de l’agonie de ce beau paya, pour piller et voler 
tout à son aise.

Quelque chargé d'orages que soit le ciel, il est des esprits qui 
ne désespèrent pas. Au dernier congrès catholique, 
tait la vieille parole qui dit que l’Autriche durera aussi long­
temps que le monde et M. Lueger, l’illustre maire de Vienne, 
disait récemment à quelqu’un qui lui demandait : “ Qu’arrivera- 
t-il ? “ Dieu seul le sait, mais ce que je vous assure, c'est que
l’empire ne s'effondrera pas ! ”

on common-

Chine.—Au début de chaque année, les Missions catholiques 
donnent une Vue d'ensemble sur les travaux de l’apostolat pen­
dant l’année qui vient de se terminer. Nous coupons dans l’étude 
du (i janvier 1899 les passages qui se rapportent à la Chine et qui 
résument avec une indiscutable compétence la situation faite au 
catholicisme en ce pays par les dernibrs événements.

A la famine (les Indes, disent les Missions, se sont ajoutées des 
persécutions partielles dans la Chine. Sans doute le pouvoir central 
se. montre à Pékin favorable aux Européens et en particulier aux 
missionnaires et les pompes déployées dernièrement au sacre de 
Mgr. Favier par le gouvernement lui-même, prouvent la considéra­
tion qui entoure les missionnaires lazaristes. A ce résultat ont con­
tribué pour une large part les deux ministres de France,MM. Girard 
et Pichon, dont la fermeté et la prudence ont assuré les droits du 
Protectorat chrétien. Malheurausement, le gouvernement en 
Chine est loin d être centralisé ; le manque de communications 
entre les provinces de cet immense empire laisse le champ libre 
aux exactions, et nos chrétiens se trouvent trop souvent à la 
merci des petits mandarins locaux qui, soit par incapacité ou im­
prévoyance, soit par haine ou niûs par d'anciens préjugés, auto­
risent ou laissent accomplir des crimes atroces, sauf à les désa- 

ensuite. Voilà l'explication et du meurtre de deux mission­
naires allemands, de Steyl, les PP. Nies et Henlé dans le Olian- 
Tong méridional, et de l’assassinat au Kouaugsi de M. Bertholet 
avec deux de ses néophytes, survenant un an à peine après celui 
de M. Mazel dans la même mission, et tout récemment du massa­
cre de M. Chanès avec treize de ses fidèles au Kouang-tong, vica­
riat presque détruit aujourd’hui.

La révolution de palais accomplie dernièrement dans la Capi­
tale, dont nous n’avons pas encore les détails précis, ne peut que 
contribuer à affaiblir le pouvoir et à donner libre carrière 
pires malfaiteurs.

Néanmoins le catholicisme est en progrès dans l’Empire du 
Milieu ! Comment Dieu n’écouterait-il pas la voix des martyr* 
demandant miséricorde pour leurs bourreaux I

30 janvier 1899.
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